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Cilles POTVM
Le deuaieme ipectêd* de le

veillente compegnie. Le Bouti- 
dut d Opéré consecrt è deux 
•tuvrtt de Moxerf, Dcf SdltUS-
piddirektor tt l/Oca del Ciiro,
eet très encourageant et. en 
dépif de quelouct imperfec-
tion» et réserves, commande 
de façon generale l'admira 
tion. Le» jeunet chanteur» ha-
bilement guidé» par Jacqueline 
Richard et épaulés per quel-
que» professionnel», ont fourni 
un offert considérable et sont 
récompensé» par deux produc 
figns fort valables, ou le public 
amateur d’art lyrique trouvera 
carte» son plaisir, au cour» de» 
representation» qui »e poursui- 
v/ont jusqu'au 74 novembre, 
au petit théâtre do le rue

JCtatL
Ni l'une ni feutro de ces 

djtux comedies de Moiart n‘a 
trouvé un# piece permanente
eu répertoire. Der Schauspiel 
direktor est surtout connu

Le* deuxième spectacle 

de la boutique d'opéra

STcntm tfmmtnj 
BUFFET

chaud et froid
Nous «vent 7S 
m*t« chaud* «u fraidi 
parmi notra accallant 
b u f t a t, incluant du 
homard, rèti da beauf, 
•aupa at d a • • a r t,

' Permis complet
* lunch buffet 

chaque tour 
Il semaine ,l, $1.50
Dîner buffef
et lunch du dimanche $2.50
i Enfant* da moin* d*

il 50

(rlca a »a mapittrala ouvar- 
ture. Il comporta an plus daux 
air* do brovoura paur lot dau* 
cantatrico* qui sollicitant un 
amplvi du directaur, un trio 
antra lot dau* rivale* at leur 
protecteur ainsi qu'un qua-
tuor final dan* laquai ta batta- 
boufte intervient pour quel-
ques mesures seulement. Ce 
vaudeville finel precleme que 
la rivalité entra artistes est 
inutile et que c'est finalement 
le public qui décida da la va-
leur dos interprètes.

Dans cette production, les 
dialogues allemands ont ata ha-
bilement adaptes en français 
par Cari Dubuc alors que les 
passages chantés, consérvént la 
langue originale Personnelle-
ment io suis contre ce genre 
d edeptetion "bilingue'' cor, en 
lm de compte cela n'errenge 
rien. S'il est importent de 
comprendre le dialogue, il est 
aussi importent de comprendre 
certaines parties du texte 
chante, comme la trio entra les 
chanteuse* rivales et leur pro-
tecteur qui tanta de les cal-
mer. l'interventien de Bluff 
dans le dernier quatuor, et sur-
tout le morale, qui est le raison 
d ètre de cetta comédie. Las ré- 
let ont été adroitement chan-
tas par Cecils Vallea, Colomba 
bagne, (aeorge Morgan et Mar- 
cal Muerd avec la concours da 
Momk Grenier au piano. Quant 
a la mise en scène de CheHotta 
Boisjoli, elle ne m'e pas sem-
blé exploiter suffisamment cer-
tain* personnages et situations. 
Le directeur d* théâtre (Paul 
f ramoné) était trop neutre, 
surtout si l'en considère qu'il 
a le rélo-titre I

Il n‘Y avait pat, non plus, 
asseï de fanfaronnade et de 
pretention dent les airs d'au-
dition dot cantatrices. Quant a 
l'idet de "meubler" la bril-
lante ouverture da Moiert par 
daux danaaurt qui font des 
exercice* dans la bureau du 
directeur, ie n'an vois pas Tab 
solua nécessite, bien qu'il toit 
évident, que jouée eu pieno. 
la pièce n'a pat l'éclat et la 
variété da te version orchet-
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traie et qu'elle aurait autre-
ment paru un peu langue.

Il est inutile de revenir sur 
le faiblesse du livret de LOca 
(iri Cairo On soit que Moiart 
mit de cété l'oeuvre après l'a-
voir commentée et qu elle fut 
terminée per quelqu'un d'au-
tre. (Qui au juste ? Le pro-
gramme ne le mentionne pas). 
Sur un livret aussi inepte. Mo-
zart a écrit une musique qui, 
sans compter des pages de vé-
ritable anthologie, est quand 
même digne de lui. On se 
prend comme toujours à admi- 
rer les magnifiques ensembles, 
le freicheur des thèmes et le 
vivacité des récitatifs. N'étant 
pas soutenue par une continui-
té dramatique valable, la perti- 
tien te resume plut ou moins a 
une suite d'airs et d'entenv 
blet qui s'qnchainqnt un peu 
â la façon d'un concert. L'inté-
rêt visuel est réduit au mini-
mum et il faut une grande ima-
gination de le part du metteur 
an scène peur pallier â cet in-
convénient. Malgré des efforts 
évidents, Charlotte Boisjoli n'a 
pas réussi i faire bouger suf-
fisamment sas interprètes et 
tel* même dans des tableaux 
comme la dernier où il n'y a 
aucune raison peur que les 
chanteur* restent aussi Immo-
bile*. Je veux bien admettra 
que l'aire de jeu est passable-
ment réduite sur ce petit pla-
teau. mais il me semble qu'il 
aurait été possible d'animer un 
plus cat opéra. Dans le dlstri- 
pau plus cat opéra. Dans la dis-
tribution. Napoléon Bisson an 
Don Pippo et Cécile Vallée an 
Calindora ont, vecalemant et 
scéniquement, quelque peu do-
miné léurs collègues, mais II 
n'y é pas au de faiblesses trop 
évidentes chat cet derniers, 
dont plusieurs étaient pourtant 
é leurs débuts. Colomba Gagné 
èt Gérard Fournier fermaient 
la coupla do valets Aurait*- 
Chichibio. George Morgan était 
Biondello. Ilona Madek. Lavina 
et Pierre Lambert, Calendrino.

Les costumes, de François 
Barbeau pour f)rr Sehauspiel 
direktor et de Gilles Lalonde 
pour L'Oea del Cairo, tout 
comme fe décor de Marcel 
Huard, sont agréables é voir. 
Jacqueline Richard était au 
piano pour catte dernière 
oeuvra.

Après un programma Mo- 
tirt. l'Orchestre da chambra 
McGill offrait i tas tbonnét, 
mercredi dernier au Rtdpath 
Hall, un programma entière-
ment consacré â Vivaldi. Da 
ce mettra da la musique con-
certante, noua avens entendu 
si* concertes, dent les quatre 
peur vision qui portent le ti-
tra collectif das Saisons. Il y 
a un bon moment qua ces 
sauvrat n'ont pas été jouées 
et leur exécution par Liliane 
Garnier, tatantuausa jaune vio-
loniste française maintenant 
établie au Canada, a été ax-

cellénte mémo si l'entant* 
parfait* antra I* chat et la so-
liste. principalamant sur la 
question das tempi, n'a pas 
été toujours etteinte. La so-
liste possède une très belle 
sonorité et joue avec une juv 
fesse constante. Alexander 
Brott, peur sa part, a obtenu 
de set musiciens une sono-
rité ronde et chaleureuse et 
les passages vifs étaient enle-
vés avec précision.

Une nouveauté intéressante 
au programme était un Oon- 
rerto en do majeur pour pe-
tite flûte et cordes, qui est 
certainement le première et 
l'une des rares oeuvres écri-
tes pour l'instrument le plut 
aigu d* I'erchattr*. Gail Grim- 
staad, dont I* remarquable ta-
lent d* flûtiste a été révélé la 
saison dernière, n'a eu aucun 
problème avec cette composi-
tion de Viveldi. Sur le plan 
technique et expressif, elle e 
été la plut près possibla d* la 
parfactien.

En guis* d'ouverture, Ale-
xander Brott nous e fait con-
naître un remarquable Concer-
to en ré majeur, écrit pour 
un concertino de deux vio-
lons et de deux violoncelles 
qui s'opposent é l'ensemble 
des cordes et du continue. 
C’est une oeuvre admirable, 
d’une grande variété de fac-
ture, et dont les parties de 
soliste sont brillamment écri-
tes. Elles furent aussi bril-
lamment exécutées par Yaala 
Herts, Mildred Goodman, Wal-
ter Joachim at Lett* Brott.

Ce soir,
Raymond Devos

Aprè* Maurice Chevalier 
Marcel Amont et le« Frères 
Jacques. Montréal accueille 
ce soir celui qui est considéré 
par tous comme le clown du 
siècle. Raymond Devos l

Devos est l’un dès person-
nages les plu» affolants dans le 
monde du music-hal}. car il 
ne fait partie d'aucune école. 
On ne peut rattacher son nom 
a un cumique du passé sans 
fausser la comparaison.

Sacré grande vedette du 
music-hall en lf>60. le journal 
“l'Express" lui consacre sa 
première page le 22 aeptem 
ore de la même année Par la 
suite, il créera à Paria “lea 
Pupitrea,” une pièce de aon 
cru qui fut acclamée par loua 
les critique*.

Jusqu'au 10 novembre, il 
présent# un spectacle à la 
Comédie-Canadienne. En plu* 
de se» monologues qui ont fait

£tera aux spectateurs des ex-
traits de sa pièce avec la col-
laboration des comédiens Vo- 
no Zammit. Daniel Laloux et 
de son pianiste Jean-Michel 
Thierry.

e théâtre du nouveau monde

DEMAIN SOIR à 9 H.
demi-tarif* peur syndiqua*

5 DERNIÈRES
OB DEMAIN A SAMEDI

THEATRE ORPHEUM
VI. 3-7149
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ORCHESTRE DE CHAMBRE McGill
Chef d'orchestre Alexander Brott

CONCERT HORS SERIE

Soliste JEAN PIERRE RAMPAL
"Roi de la flâtè”

Sslla Radpath, vendredi, la 20 novembre, à MJ P.M.
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C’est dans un feu d’artifice de plumes et de couleurs qu'évolueront sur la scène de la place 
des arts le Ballet folklorique de Mexico. Cet ensemble de danse est l’un des plus réputés 
du monde, (du 6 au 10).

Bravo, Gilles Vigneault
par JEAN BASILE

C'était un grand jour 
que vendredi soir pour Cil-
les Vigneault qui, aban-
donnant momentanément 
les "boites", se lançait 
dans un récital à la Comé-
die-Canadienne. Depuis 
longtemps déjà j’attendais, 
moi aussi, c* jour, assure 
que j'étais qu'il était d* 
taille à affronter un* gran. 
de scène.

Mes espoirs n'ont pas 
été déçus et c'est donc 
avec le plus grand plaisir 
qu* j’ai pu voir un Vi-
gneault d* grand* classe 
dans un cadre digne de son 
talent. Sans doute la pre-
sentation scénique n'etait 
pas parfaite, je parle des 
éclairages parfois un peu 
envahissants 'une lune sur 
fond bleu par esemple1, 
de sa tenue un peu nerveu-
se. etc . . . Mais, et com-

ment ne pas le dire, il faut, 
pour roder un tour de 
chant beaucoup de 
temps .

D'ailleurs, cela n'a guè-
re d'importance que tou-
tes ces question» techni-
ques quand on a affaire i 
un phénomène. Et Cilles 
Vigneault en est un. peut- 
être le seul actuellement 
au Canada français. U rc- 
prtsente, an effet, tans 
niaiserie poétique comme 
il se voit trop souvent, sans 
veulerie c* qui ae voit aua- 
si. tant faussa modesti* 
tout ce qu'il y a de plus 
sain et de plus vrai dans la 
belle Province. Ses chan-
sons. admirablement ob-
servées. sont de notre 
temps, reflètent une gé-
nérosité dans la satire qui 
n'a pas d'égal, se situent 
toujours entre le coeur «t

Signé Albert Lévesque
L'article "Les agents d* liai-

son dt notra vitalité mental#", 
paru en page littéraire dans 
"La Devoir" de samedi aurait 
dû porter la signature d'Al-
bert Lévesque. Nous nous e>- 
cusons auprès de l'auteur et 
de nos lecteurs de ce malen-
contreux oubli.

l'intelligence. Compte tenu 
du contexte, je ne vois 
qu'un chanteur à qui pou-
voir comparer Vigneault; | 
c'est Léo Ferré, je ne veux 
pet dire par là qu'il l'imite 
ou même qu'il y trouvq en 
quelque sorte son inspira-
tion. Non. la colere
qui les anime tout les doux 
est da la même espèce et 
la sève qui la nourrit est 
tirée de ce qu'il y a d* plu* 
authentique chex l'homme. 
Bravo. Cilles Vigneault l

çjélésélection
A 1 emismii scohax'-t te le-.i- 

see. a 10 h. 30. la géométrie.
\ la Revue de Ut maison a 

3 h 15. Claude Hinton parle- 
a de la décoration des halls 

d'entree.
A 3 h. 30. Miroir d'Eves por-

tera sur 1s vie de la femme »u
Brésil.

Sur toutes les scenes du 
uiottde. a la radio, a 8 h. 30, 
'a Jument du roi, d* Jean C'a- 
nolle, avec Henri Norbert, 
Hélène Loiaelle. Guy Provoat. 
René Salvator - Catta Marcel 
Cabav. Jean Dalmain, Fran-
çois Rozet et autre*.
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LES PRODUCTIONS SAMUEL CESSER PRESENTENT

EN PERSONNE

el condor

TOUT LE FEU 
TOUTE LA PASSION 
TOUTE LA FOUGUE 
REVOLUTIONNAIRE 
DE L'AMERIQUE 
LATINE

Plus de 60 artistes 
sur scène, une pièce 
de théâtre comme 
vous n'en aver jamais 
vu.

Ou 12 tu 20 novembre

COMEDIE-CANADIENNE
UN. 1-333»

CE
SOIR 8.30

DIMANCHE 
2.30 - 7.30 
ÉTUDIANTS 

SI., sauf SAM.

AU STELLA - VI. 4-1793

LE PLUS FAMEUX 
ENSEMBLE FOLKLO-
RIQUE DU MEXIQUE

Un spectacle 
inoubliable
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DENISE MÛNEllE

mis# an scène
André Pag# 

direction musical**
J.-M. Cleetiar 

direct)** artistique: 
Prançeitt Berd
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